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« 40 ans, c’est l’âge où nous devenons ce que nous sommes » disait Charles PÉGUY. Il y a 

quarante ans, le 26 janvier pour être précise, paraissait un texte de loi qui avait la lourde, et pour 

certains saugrenue, tâche de poser les principes généraux de définition et d’organisation de la fonction 

publique territoriale. 40 ans plus tard, comme nous l’avons vu dans ce métrage consacré aux métiers 

territoriaux, ils s’appellent Nathalie, ATSEM, Élodie, directrice de services techniques,  Laëtitia, maître-

nageur-sauveteur, Jean-Pierre, directeur de conservatoire, Ricardo, animateur ou Denis, directeur de 

police municipale. Ils sont les prénoms, et surtout les visages de la fonction publique territoriale, 40 

ans plus tard. 

Depuis 40 ans et la parution du texte qui l’a fait naître, la fonction publique territoriale est, 

comme le disait Charles PÉGUY, bel et bien devenue ce qu’elle est : des métiers territoriaux, aux 

contours variables mais au mot d’ordre inchangé : le service public, encore et toujours lui ! 

40 ans, c’est également un âge de l’érudition, de la maturité diront certains Ce que je n’ai 

nullement envie de contredire, puisque le Centre départemental de Seine-et-Marne, comme ses 

congénères, fête en même temps sa quarantième bougie. Et forte est la tentation de clamer, non sans 

un plaisir narquois, que la maxime selon laquelle 40 ans constitue le bel âge en termes de connaissance 

et de compétence peut se vérifier dans notre cas. Ce que je ne ferai pas, parce que cela comporterait 

le trop grand risque de penser que le travail est accompli et qu’il est temps de nous reposer sur nos 

lauriers. Alors oui, les centre de gestion sont à présent bien enracinés dans le maillage institutionnel 

territorial. Oui ils sont devenus les tiers de confiance des élus sur leurs sujets RH. Oui leurs champs 

d’action se sont élargis. Mais non, il serait regrettable de considérer que nos établissements aient 

atteint leur maturité, car il reste tant à faire, et conserver une aura juvénile doit nous permettre de 

mieux nous adapter aux évolutions, statutaires, réglementaires, sociales ou générationnelles. Surtout, 

admettre que la fonction publique territoriale, et les centre de gestion, ont atteint l’âge de la maturité, 



cela risquerait d’accepter avec fatalité qu’à cette phase succède celle du déclin, et même de la 

disparition. Ce que je ne peux me résoudre à tolérer. Il n’y a pas de phase pour la fonction publique 

territoriale, seulement des évolutions qu’après 40 ans d’existence elle doit s’évertuer à s’approprier, 

positivement. 

Ces évolutions, elles concernent également le monde du travail. Un monde du travail qui, dans 

tous les secteurs, se confronte à un spectre, qui hante la fonction publique territoriale : le manque ou 

la perte d’attractivité. Comment y remédier ? Comment faire en sorte que les métiers territoriaux, et 

le statut qui leur est associé, ne disparaissent pas, en perdant notamment ce qui font leurs 

particularités, face aux secteurs privés ou mêmes des autres fonctions publiques : l’égalité, la 

proximité, l’autonomie dans la gestion de l’action publique, et j’en passe.  

Nous pourrions être tentés d‘opter pour une communication léchée à destination des futurs 

candidats, de les abreuver de flyers, de vidéos courtes sur-rythmées, de répliques choc et percutantes 

sur les réseaux sociaux, afin de briser les idées reçues sur la fonction publique territoriale, prouver 

qu’elle sait être moderne, la valoriser et la rendre attractive à coups de marketing offensif ! L’intention 

est noble, mais disons-le tout de go, de telles initiatives sont aussi éculées qu’inutiles. Au sein d’une 

société où tout un chacun est abreuvé de communications en tous genres, de contenus accrocheurs, 

conventionnels et prévisibles, elles permettraient tout au plus de gagner l’estime des amateurs d’art 

audiovisuels modernes, sans atteindre tangiblement le moindre candidat. 

Ne soyons pas défaitistes pour autant, car au fond, que nous importent les nouveaux biais de 

communication ou les applications de réseaux sociaux qui se renouvèlent tous les 6 mois. Les meilleurs 

ambassadeurs de la fonction publique territoriale ne sont pas à trouver parmi des chargés de 

communication philistins en la matière et tributaires des effets de mode. En vérité, ces ambassadeurs 

étaient les mêmes qu’il y a 40 ans et qui le seront encore dans 40 autres : ce sont vos agents. Comme 

vous avez pu le constater dans la vidéo diffusée à l’instant, et c’était bien là notre objectif, la fonction 

publique territoriale, ceux qui en parlent le mieux et avec le plus d’engouement, ce sont eux, les agents 

territoriaux. Que ce soit dans le plus petit cercle, familial ou affectif, au vers un public plus large, 

comme ici à travers un reportage, ce sont ces prénoms, ces visages, qui feront, sans le savoir, la 

meilleure des promotions possibles pour notre secteur. 

Alors vous, employeurs publics ou élus, que vous reste-il à faire ? Beaucoup, car si vous 

souhaitez que vos agents soient vos meilleurs émissaires, autant faut-il qu’ils soient sincères. 

Autrement dire qu’ils aiment leurs emplois, leurs missions, leurs cadres professionnels et 

géographiques. Répondre aux problématiques d’attractivité, cela revient d’abord à fidéliser. Et 

fidéliser un agent, c’est faire évoluer ses missions. Croyez-moi, l’image d’Épinal caricaturale d’un 



fonctionnaire passif accroché à son statut et à sa logique de carrière, si elle n’est pas née du hasard, 

est amenée à disparaître. La mission, voilà ce qui stimule les individus pour qu’ils s’épanouissent dans 

leur travail. Et il n’en est pas qui, si ses missions n’évoluent pas au terme sur la durée, même courte, 

ne fera pas le choix de la loyauté auprès de sa collectivité, pas plus qu’il ne sera dithyrambique à son 

égard. 

Les réflexions pour répondre au défi de l’attractivité des métiers territoriaux sont nombreuses, 

nous en écumerons un certain nombre au cours de la matinée. Mais ne perdez jamais de vue que votre 

première caisse de résonance se trouve sous vos yeux. Le défi de l’attractivité n’est pas uniquement 

lié au recrutement, il est plus globalement lié à tous les attributs de la sphère RH. Vous l’avez 

probablement remarqué dans notre vidéo, rien n’a été écrit à l’avance, l’accent a été mis sur la 

spontanéité et la sincérité des agents, et vous avez pu observer le résultat. Je vous laisse imaginer si 

tous nos agents parlaient de cette matière de leurs métiers et de leurs missions. Le problème de 

l’attractivité n’en serait peut-être plus un ! Une récente enquête indique que les salariés heureux sont 

deux fois moins malades, 9 fois plus loyaux, 31% plus productifs et 55% plus créatifs. À cela je rajouterai 

donc qu’ils rendent considérablement leurs métiers plus attractifs, et l’affaire est bien trop importante 

pour lui donner un chiffre précis, il s’agit tout bonnement de bon sens ! 

Mais puisque, comme je l’ai énoncé à l’instant, les pistes de réflexion sont nombreuses, je 

laisse la parole à nos premières intervenantes pour analyser ce sujet complexe, qui, je l’espère, sera 

abordé sous un angle salutaire et non anxiogène. Cat après tout, il est normal d’avoir des 

questionnements, c’est le propre de la crise de la quarantaine ! Mais il en résulte toujours un 

dénouement apaisé. 

Bon anniversaire donc à territoriale en générale, et bonne journée à toutes et à tous ! 


